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C h r o o i q o e g é o é r a l e.

Paris, 4 février, mid:!."^'
Il esl probable que le ministère sera ooàt^

posé ainsi: , ;
M. Waddington, ministre des affaire^

étrangères et président du conseil;
M. Léon Say, ministre des finances; ;

niJA.àe Marcère, ministre de l'intérieur ;
! M . Le Royer, ministre de la justice ; ;
M. le général Gresley , ministre de la

guerre; .
M. de Freycinet, ministre des travaux pu-,

blics;* ;
M. Bardoux, ministre de l'inslruction pu-|

biique;
M. Ferry, ministre des beaux-arts ;
M. l'amiral Pothuau, minisire de la ma-rine
; ... Û̂-..i«3

M. Lepère, ministre de ragWètflîure et du
commerce.
Pour la constitution de ce ministère, il ne

manquerait plus que l'adhésion de M. Bar-doux
et de l'amiral Pothuau. On croit à lè

constitution définitive du cabinel dans ïm

im; e»5 iiii Paris, 4 février, 4 heures, soir. *
Les nouveaux ministres sont réunis chez

M. Waddington, au palais d'Orsay.
Voici la composition du conseil :

Présidence du conseil et affaires étrangè-res.—
M.Waddington.

Justice. — M. LeRoyer.
Intérieur. — M, de Marcère.
Finances. — M. Léon Say,
Guerre. —^ M. le général Gresley.
Travaux publics. — M. de Freycinet.
Agriculture et commerce. — M.Lepère. ^
Instruction publique. — M. Ferry.
Marine.— ^ '!

* *
LES ÉLECTIONS DU 2 FÉVRIER.

*"'€)n lit dans Y Assemblée nationale :
Les éléctioDS du 2 février, si elles ne!

sont pas telles que nous pouvions l'espérer,'
ne sont pas telles qu'on pouvait les craindre
au milieu des affolements de l'esprit publid'
en France. s

» Trois conservateurs militants de pre-^
mier ordre: MM. de Cassagnac, de Fourtou
et Reille, sont élus malgré tous les efforts
accumulés pour les combattre. Ces trois vic-toires

peiivent consoler de plusieurs défai-tes.

» M.Paul de Cassagnac n'est pas seule-!
ment un talent prématuré, c'est un caractère
viril, et cette espèce est si rare en France au-jourd'hui

qu'on ne saurait trop se féliciter
d'en voir revenir à la Chambre l'un des types
les plus brillants.

» M.deFoiïftouèt le baron Reille ren-trent
à la Chambre comme de vivantes pro-testations

contre la politique intransigeante,,
et sous ce rapport leur élection tire des der^
niers événements une-éclatante significa-tion.

Dans la Haute-Loire, l'honorable l i ;
Malartre, qui a eu àiuisieul presque autant
de voix que ses deux concurrents réunis,
est soumis à un ballottage qui doit assurer
sonéleeti<>h.

» Il est regrettable que dans la Nièvre,
le8N4.lpes-Maritimj9| ^ . JstiYsEtdi ê,^ le déiste-.

ment de MM. de Bourgoing, Decazes et Le-roux,
ait laissé le champ libre à leurs con-currents

républicains, qui se pavaneront de
leur élection comme d'une victoire.

» Il faut vivement regretter l'insuccès de
MM. de Mun et Larochejacquelin. Leurs
concurrents ont eu une bien faible majorité,
et il est certain que si les conservateurs s'é-taient

plus énergiquement occupés de com-battre
les abstentions, ils auraient fait triom-pher
leurs candidats.;» ,

Le Président de la République a reçu
lundi h l'Elysée, en audience privée, LL.
Eic. les ambassadeurs d'Angleterre, d'Alle-magne

et d'Espagne.
L ' A g e n c e H a v a s dit, à propos de celte ré-ception

:

« M. Grévy est allé aujourd'hui (lundi)
pour la première fois depuis son élection, au
palais de l'Elysée, où il s'installera seule-ment

demain.
» A quatre heures, le Président d e l à Ré-publique

a reçu, dans le grand salon de
l'Elysée, lord Lyons, ambassadeur d'Angle-terre,

puis le prince de Hohenlohe, ambas-sadeur
d'Allemagne, et enfin le marquis de

Molins, ambassadeur d'Espagne, qui lui ont
fait leur première visite officielle.
, » Les ambassadeurs et ministres étran-gers

sont accrédités auprès du Président de
la République française sans désignation
de personne, et n'avaient pas besoia par
conséquent de nouvelles lettres de créance
pour entrer en relations officielles avec M.
Grévy. »

M. Grévy a rendu hier mardi leurs visites
à lord Lyons, au prince de Hohenlohe et
marquis de Molins.

Le Président de la République a reçu, |
4 heures, à l'Elysée, d'autres ambassadeurg
ou ministres des puissances étrangères qui
viennent lui faire leur première visite offi-cielle.

1
i >'Le XIX" Siècle àH que M. Krantz sera
probablement nommé gouverneur civil de
l'Algérie.

•
• •

I - LE MILLION DIS DÉPORTÉS.

Depuis qu'il est question du prochain re-'j
toiar en France des réfugiés de la Commune,
et qu'une commission s'est organisée pour
leur venir en aide, des députés des gauches
ont proposé de demander à la Chambre le;
vole d'une allocation de un million quiseraitf
spécialement affectée à secourir les insurgés
dej;871.
•jueîr *** -i^-i<i

îjLes bons esprits ne peuvent que se ré-jouir
d e l à décision prise par M. Dufaure de

laisser aux hommes de la situation nouvelle
le soin de former le ministère nouveau.

Rien de dangereux et de funeste comme
un parti en puissance et sans responsabi-lité;

c'est une cause de perturbation géné-rale
; il agite tout de ses exagérations. Là

responsabilité, au contraire, impose un-
frein et est la règle de tout parti arrivant au
pouvoir. Il est temps que le radicalisme^
sorte d e l à région des programmes et qu'il
montre à son tour ce qu'il sait faire pou*»
gouverner.

Déjà la retraite de M. Dufaure met le parli
républicain aux prises avec sa plus granrle
misère : l'insuffisance dé son personnel.

Celte disette d'hommes lui fera-t-elle faire
des réflexions sur les causes pour lesquelles
un parti a ou n'a pas à sa disposition un
riche concours de

C'est ce que noucsasp* a•
a

uc*-ri toénss?bientôt. , i

La République française àécï&re que « ses
amis » ont à « rétablir l'ordre m o r a l » dans
le pays.

Le bruit court qu'à la lecture de l'article
auquel nous faisons allusion, MM.de Bro-glie

et de Fourtou onl résolu d'intenter à M.
Gambetta un procès en contrefaçon.

* *

Les élections sénatoriales du 5 janvier
devaient, au dire de M. Gambetta, nous ap-porter

l'harmonie constitutionnelle.
Or, le 20 janvier, crise ministérielle et

vote d'un ordre du jour de confiance plus in-
jurieux-encore que conditionnel.

Le 30 janvier, crise gouvernementale el
démission du Maréchal.

Actuellement, nouvelle crise ministérielle,
retraite de M. Dufaure, dislocation du ca-binet.

Trois démentis en dix jours aux affirma-tions
de M. Gambetta. Et nous ne sommes

pas allés jusqu'au bout.

* •
M. Gambelta, dans un d© ses derniers dis-cours

extra-parlementaires, déclarait ne pas
vouloir une « couronne t>. Enoffrant le fau-teuil

présidentiel ca plutôt la « chaise-lon-gue
» à ce « valétudinaire », ses perfides

amis n'ont tenu qu'à demi compte des re-commandations
du maître. Il est vrai que la

couronne qu'on lai a décernée n'est pas à
l'usage de la tête.

Ils étaient 363; ils'devaient revenir 400,
et les invalidations odieuses ont aidé è at-teindre

le nombre indiqué par le chef de
l'opportunisme.
M.Gambetta n'a été élu président de la

Chambre que par 314 voix, et il parle d'ac-clamation.

Aurait-il pris les coups de sifflets pour des
applaudissements?
Il est vrai qu'il se plaint de quelques

« paroles aigres. »
M. Gambetta est un homme perdu. N'a-

t-il pas acquis la comprometlanle amitié de
M. de Girardin?

Nous lisons dans le 5oiV :
« M. Gambetta a été déposer hier sa carte

chez le Président de la République. Il at-tend
son installation à l'Elysée pour lui ren-dre
sa visite officielle. D'autre part, il n'a

pas voulu, en allant rentretenir hier ou au-jourd'hui,
avoir l'air de vouloir exercer une

pression quelconque sur lui en ce qui con-'
cerne le cabinet. »

M.Gajiabetla est vraiment trop bon.M.
Grévy pourra s'entretenir avec lui sans subir
une pression quelconque. Le nouveau Pré-sident

de la République est un de ces hom-mes
qui n'oublient point.

• *
Nous lisons dans la Gazette du Midi ;
« M. Grévy a dans sa vie politique des

souvenirs honorables que nous aimons à
rappeler. La dictature odieuse de M. Gam-betta,

en 1870, indigna sa raison et sa
loyauté; il protesta hautement contre les fo-lies

de la guerre à outrance, contre la disso-lution
des conseils généraux, et contre l'ab-sence
de toute représentation nationale. Ce

cri d'une conscience droite produisit alors
dans tout le pays, opprimé par un pouvoir
sans frein, une impression heureuse. Le sen-timent

public se réveilla; cette énergique
parole avait contribué à faire revivre la
France étouffée par l'invasion prussienne et
par le despotisme brutal d'un tribun.

» Aussi, le jour où la France fut consul-tée,
le nom de M,Grévy ne fut pas oublié;

il fut porté sur les hstes de candidats dans
trois départements : la Seine, le Jura, les
Bouches-du-Rhône.

» Pourquoi notre département fit-il ce
choix? Parmi tant de notabilités, quelle rai-son

le poussait à préférer M. Grévy? Il est
utile de le dire : ce fat le parti conservateur
et royaliste qui prit celle initiative. La vi-goureuse

protestation contre M. Gambetta
avait été le motif déterminant. On avait dé-signé

M, Grévy, qui avait jugé sévèrement
M. Gambetta, comme on avait adopté, dans .
le même comité de la droite, la candidature
de M. Lanfrey qui avait apprécié, avec une
courageuse franchise qu'on n'a pas oubliée,
la dictature de l'incapacité. C'est aussi en par-
lantde M, Gambetta que M. Grévy dit un
jour : « Cet homme-là f i n i r a dans l a peau d'un
» factieux. » Qui sait si celte prévision ne se
réalisera pas sous la présidence de M. Grévy
lui-même?

» M. Grévy a eu.un autre honneur. Can-didat
dans son pays natal, le Jura, en 1868,

il obtint de Berryer une lettre qui engageait
les royalistes à voter en sa faveur. Les temps
ont changé; et de nos jours ces alliances
peuvent paraître étranges. On luttait alors
contre le despotisme impérial qui perdait la
France, au nom de la liberté pour laquelle
Berryer et Grévy avaient le même attache-ment:

« Esprit loyal, ferme, éclairé et zélé
» pour le bien public, disait Berryer,M.
» Grévy réclamera et servira le développe-
» ment des libertés civiles, politiques et r e l i -
» gieuses, avec un respect sincère et intelli-
» gent du droit qu'ont tous les citoyeps de
» jouir pleinem^t de toutes ces libertés. »

» Puisse M. Grévy se souvenir de ces en-gagements
qu'il avait pris, vis-à-vis de l'il-lustre

orateur dont il a obtenu l'appui I Cette
promesse n'esl-elle pas devenue plus sacrée
depuis que Berryer l'a emportée dans ia
tombe? Mais cocpment le Président de la
République pourra-tril favoriser le dévelop-pement

dés libertés politiques, civiles elr«-
%teuses, et exécuter en même temps les vo-lontés

d'un parti intolérant qui a pris pour
mot d'ordre la haine de la religion el la per-sécution

des catholiques ? »

Les édiles du \ T arrondissement de Paris
ont annoncé qu'ils allaient proposer au con-seil

tnunicipal de changer la dénomination
de l'avenue Mac-Mahon, « pour effacer le
souvenir de l'auteur du 16 Mai. » ,»>

On s'y attendait. .nû
: *

Plusieurs maires et adjoints; de différentsn'
arrondissements de Paris vont ^tre changés.
Le nouveau préfet de la Seine vêtit rèpubli-
canisér toule l'adminislralion municipale.

•

Les communards réfugiés à l'étranger
montrant un vif méconlentement qui s'est



traduit par une lellre de l'un d'eux publiée
dans un journal suisse : « Pourquoi la Cham-,
bre, au lieu de « se reptfser » pendant huilj
jours, ne s'est-elle pas occupée de l'aranistiei
dès le lendemain de l'élection de M . Gam-belta?

Nous prenons patience, mais i l ne.
faudrait cependant pas en abuser. » I

•

La commission d'enquête de la préfecture
de police s'est réunie lundi malin pour la
première fois, au ministère de l'intérieur,
BOUS la présidence de M . de Marcère.

* *
Au moment oii l'on rient de gracier uni

grand nombre de condamnés pour parlici-|
palion à la Commune, i l est intéressant de'
connaître les proscrits importants qui ont,
réussi à échapper aux poursuites. De cej
nombre, Jules Vallès, Longuet, Jourde,]
Paschal Grousset, Félix Pyat, Theisy, An-1
toine Arnaud, J . - B . Clément, Viard, Bru-^
ne l , Protot, Vaillant, Andrieu, Pilolell,
Oudet, J . - B . Bocquet sont à Londres; Ca-
mélinat esta Manchester; Bergeret et L i s -
sagaray habitent Jersey; à Genève sont
Arthur Arnould , Rochefort, Lefrauçais ,
Oslyn , Babick , Cournet et Miol ; Gambon
est à Lausanne; Elisée Reclus à Vevey;,
Raudier habile Pise ; Malon est à Lugano;
Rogeard s'est fixé à Vienne; Franckell en
Hongrie; Chardon esl en Egypte; Mégy est
dans l'Amérique du Nord ; Jaclard s'est r é -fugié

en Russie ; enfin un certain nombre
de communards célèbres sont morts, tels
que Razoua, La Cecilia, Tridon, Vernaçrsch
el les docteurs Paget et Parisel. , , r •

* * '

On lit dans la Lanterne ;

« Par suite de l'élection de M . Gambetta'
à la présidence de la Chambre des d é pu t é s ;
la direction politique du journal la Répu-b
l i q u e française passe aux mains de M . Gus-tave

Isambert, dont nous avons annoncé
récemment la nomination comme rédacteur
en chef. »

•

• • y.; a i
Dans sa séance du 25 janvier, le conseil

municipal de Paris a eu à s'occuper de la;
statue de Charlemagne, qui figurait dans lèl
grand vestibule du palais du Champ-do-
Mars, et quo le fondeur proposait d'exposer-
provisoirement sur un emplacement choist
par le"conseil municipal. |

M. Viollel- le-Duc proposa, au nom de la
commission des beaux-arts, d'autoriser celle
exposition dans le square Notre-Dame, lors^
que MM. Hovelacque et Engelhard , — lec-teurs,

rappelez-vous ces deux noms, — dé -clarèrent
qu'ils voyaient dans le placement

de cette statue au milieu d'un square une
« ma n i f e s t a t i o n antirépublicaine ».

Le conseil, se ralliant à l'avis de ces
messieurs, repoussa alors la proposition d é
M. Viollet- le-Duc.

Mais alors, si ces messieurs du conseil
municipal veulent se montrer logiques, ce
dont nous ne douions pas, ils vont êlre obli-gé

» , toujours à cause de l a ^ ma n i f e s t a t i on
a n t i r i p u b l i c a i n e » , d'enlever les statues
d' H e n r i I V a u Pont-Neuf; de Louis X I V à la
place de la Victoire ; de Napoléon I " sur la
colonne Vendôme; do Philippe-Auguste et
de saint Louis sur la place du Trône, etc. j

UN CHEF D'ÉTAT
N'KST PAS ON CHEF DE PARTI.

Sous ce titre, on lit dians YÀssmblée n a t i o -n
a l e :

Le journal le Siècle n'admet pas que le
Président de la République soit le Président
de toute la nation, au lieu d'être un Prési-dent

à l'usage d'un parti.
Nous avions émis l'espoir que M . Grévjl'*

conserverait à la Présidence de la Républi^
que un peu de l'impartialité dont i l a dohn4'
des preuves k l a présidence de la Cham-bre.

Voiei en quels termes le Siècle raille une
espérance aussi honorable pour le nouveau
chef de l'Etat:

A L'Assemblée n a t i o n a l e i l B i candeur d'espé-rer
que M . Grévy voudra servir d'instrument»

aux adversaires des institutions républicai-nes
contre leurs défensfeurs : « Oui, dit-elle,

si M . Grévy conserve à l'Elysée l'attitude
qu ' i l «Tait prise à l a Chambre comme prési-dent,

i l sera certainement soutenu par les
conservateurs dans sa lutte contre les intran-sigeants,

et i l verra que les conservateurs ne
sont pas des adversaires, encore moins des
ennemis pour un chef d'Etat qui sait ap p r é -cier

la supériorité do la religion, du pa-triotisme
sur les ardeurs du fanatisme poli-tique.

»

Rien, dans notre article intitulé LA RÉPH-
BLiQDE DU 30 JANVIER, ne justifiait le reproche
de ce genre de « candeur. »

Si nous n'avons pas eu la candeur de
croire que M . Grévy servirait d'instrument
aux adversaires de la Réi)ublique contre
leurs défenseurs, nous avons la candeur d'es-î
pérer qu'il ne livrera pas la France comme*
un pays conquis à la discrétion des républi-^
cains de la veille et du lendemain, el qu'il
pensera que le chef de l'Etat, dans une Ré-publique

comme dans une Monarchie, est lo
protecteur do toute la nation, et qu ' i l étend i
avec impartialité celle protection sur tous les,'
citoyens, môme sur ceux qui, ayant donné
des'preuves do patriotisme, ont le malheur
de ne pas tourner à tous les vents et qui pen-sent

que la République n'a pas encore fait,;
aussi complètement que la Monarchie, ses'
preuves pour la prospérité el la grandeur de
la France.

Les rois de France ont toujours élé fiers
de mériter le titre de père du peuple.

Ils se disaient avec bonheur père de leurs
sujets.

Un Présidant de République peut bien,
sans déroger, avoir l'ambition d'être aussi le
père de tous ses concitoyens. . . j o n » r
Il est possible qu'il se trouve parmi les

vainqueurs du 30 janvier des républicains
qui se persuadent que c'est par la tyrannie
que la République doit se fonder, et qu'elle
ne doit pas se donner la peine d'attirer àelle
les conservateurs, d'augmenter le nombre de
ses partisans.
Une.injustice commise envers un fonc-i

tionnaire fait des ennemis à la République
et n'augmente pas l'armée républicaine d'un
seul partisan. ''^^'-î-'-^p "''ï' : •^^v"^
Nous avons dbtic l à è a n S é u f ' d e croire

qu'un chef d'Etat agit plus habilement en
faisant aimer son gouvernement qu'en le fai-sant

maudire, en ne sacrifiant pas les fouci
tionnaires capables qui ont donné des preu-ves

de celte capacité, aux présomptueux,
dont la principale valeur est l'exagération
des protestations républicaines.

Les grands souverains qui ont traversé de
longs troubles politiques ont mis tous leurs
efi'orts à pacifier les esprits, à rallier les m é -contents

et à faire disparaître les causes et la
trace des discordes civiles.

Ce n'est pas en outrageant, en perséco^,
tant la moitié de la France, que l'autre moi>«
lié pourra justifier la prétention de repré^
sènler toute la nation française el de par-ler

au nom de l'intérêt et do ia volonté do
pays. — À.deL.

Les réservistes de la classe 4874 alTec-

Eirariger.

Londres, 4 février.
Le Times, dans une éditioa spéciale, publie la

dépêche i^ui^ant©;: ; V
« Lahore, 4 février.

» Un télégramme de Djellalabad annonce que la
guerre civile a éclaté à Caboul.

» Yakoub-Khan bombarde le quartier de la villa î
appelé Chandol.

» De nombreux chefs ont quitté Caboul avec
leurs familles. »

Vienne, 4 février.
La Chambre des députés a ajourné la discussion

des questions à l'ordre du jour après la nomination-
d'un ministère définitif. La date de la prochaine
séance n'est pas encore fixée.

Saint-Pétersbourg, 4 février.
Les nouvelles d'Astrakan sont bonnes. Doux per-sonnes

seulement sont tombées malades à Séli-
Irennoïé, dans la journée d'avant-hier. L'épidémie
a cessé de gagner du terrain.

Clironîqne niilîtaire*

Le ministre de la guerre, afin de faciliter
l'instruction à cheval dés réservistes de la
cavalerie, a décidé que : seront convoqué»
au mois de mai prochain, à une date qui
sera indiquée ultérieurement, et « par or-dres

d'appel individuel» j ^ ^ : , ^ , , M..^. -V

4* L.e» l u n o i T i B i c a UD 10 V I U O D U • •

tés aux régiments de cavalerie qui prendront
part aux grandes manoeuvres d'automne
en 1879;

2° Les réservistes des même régiments
appartenant aux classe 4869 et 4 872. et
ayant obtenu des sursis d'appel en 4 878.

Il n'est rien changé d'ailleurs aux tlispo-
sition précédemment arrêtées en cequi con-cerne

les réservistes affectés aux régiments
de cavalerie « qui ne doivent pas manoeu-vrer

en 4 879 » . Ces réservistes continue-ront
à être compris dans la convocation gé -nérale,

par voie d'affiches, de l'automne, à
l'exception de ceux qui ont obtenu des sursis
en 1878, el qui continueront à être convo-qués

le 1" mars » .

Une circulaire adressée par le ministre de
la guerre aux commandants des corps d'ar-mée

fait connaître que la faculté ouverte aux
généraux commandant les subdivisions, par
la circulaire ministérielle du 23 mars 4 878,
d'accorder des dispenses (4 0/0 par canton)
aux hommes de la réserve, sera applicable,
celle année, aux hommes de l'armée territo-riale.

Les demandes, remises par les intéressés
au commandant de la brigade do gendarme-rie,

seront accompagnées d'un certificat mo-dèle
n» 6 et d'un avis du maire de la com-mune
sur la nécessité du maintien de l'hom-me

dans ses foyers.
Les trois signataires du certificat n ' 5 de-vront

être pèrps d'hommes faisant partie de
la classe appelée pour la période d'instruc-tion,

ou, à défaut, d'hommes appartenant à
l'armée territoriale.

Ces demandes seront transmises au bu-reau
de recrulemenl par le commandant de

la brigade de gendarmerie, qui joindra dans
la lettre d'envoi quelques renseignements
sur chacun des hommes. Elles devront y
parvenir un mois avant la date fixée pour la
convocation.

Chronique Locale et de l'ôueslf,^^

•reoitfcèoS i^issisES DE MAiNR-KT-iohiit;

A u d i e n c e du 3 février,

4''Chalot (Clément-Jules), âgé de 48àfaif
et demeurant à Sàint-Clément^des-Levéc»,
acciiJté de vol pa r effraction. Commis la nuit,'
dans un magasin d'épicerie, est condamné^
à quatre ans de prison. Le jury l u i à re-connu

des circonstances atténuantes; son
âge, peut-être. •

2° Chouret (Louis), âgé de 59ans, est n é -gociant
en grain» et en vins, à Soulanger

(cantonde Doué). Mis en faillite au 4"octo-
bre 1878, i l n'a pu justifier do l'emploi des
sommes reçues après celle date. Le passif
d e l à faillite est de 121,740 fr. ; l'actif, de
66,253 fr.
Chouret est accusé de banqueroute sim^'

pie et do banqueroute frauduleuse. Grâce ^
la plaidoirie de son jeune défenseur, M .
Eugène Lelong, i l obtient le bénéfice des
circonstances atténuantes et n'est condamné
qu ' à deux ansde prison. îoii

[Union de VOuest!) f.

UNE CINQUANTAINE.

Avant-hier, 3 février, M. et M " Leroy,
demeurant à Saumur, rueSaint-Nicolas, ont,
célébré le cinquantième anniversaire de leuf '
mariage.

A huit heures du matin,les époux, réunis-sant
à eux deux un total de 156ans, se sonf

rendus, tout joyeux, accompagnés de leur
famille, à l'église Saint-Nicolas, où une
messe, à laquelle assistaient un grand nom^'^'
bre d'habitants du quartier, était dile en leur
honneur.
' Le soir, un petit repas d'amis rappelait
aux mariés presque octogéneires la fin de la
journée du 3 février 4829.

Théâtre de S a u m u r . — Procbainenient (mardi,
dit-on), la compagnie Massel et Simon donnera
sur notre scène une représentation du F i l s n a t u r eh
de M. Alexandre Dumas fils.
Cette oeuvre remarquable, grand snccès de la

Comédie-Française, aura pour principaux inter-,
prêtes M. Masset, de l'Odéon, M. Depay, du Gym-I
nase, M"' Largillière, etc. '"08 s Q ' i h a m

Onjit dans l-inc^enianrd^

diants ont été arrêtés ces jours •
la police. "'«^sp^^

» Dans nos campagnes, le ^
vagabonds s'augmente chaque jour r" «̂5
dividus choisissent de préférence le s • '" i-
s'introduire dans les fermes, où p!t"^Nt
monl on leur accorde rhospilaliy.

» A ce sujet, un fermier nous ra
que. ces jours derniers, un de ces i n ?
avait pénétré chez lui pour demanri'*'^''^
gîte qui lui fiit accordé par la fermif.,
le mari était absent. ^'Motn

» Après s'être tranquillement «t,
pendant quelques iostanls en attend -
Bouper, le quidam se leva et fit lo tou, }
l'appartement en ouvrant l'un après l'n.r
le buffet et les armoires. Il s'oinpar. ?
p a i n , d'une bouteille de vin el d'autres\-
tuailles, puis se disposa à faire travail
ses mâchoires ; mais au préalable i l se A!
chaussa sans cérémonie et s'empara d'n
paire de sabots appartenant au maîtred
logis. I l les mil à ses pieds après avoir n?"
préalablement la précaution de les chauT
avec des braises. Ensuite i l procéda tran
quillement à son repas.

» Heureusement le maître de la aiaiso,,
survint et expulsa co drôle qui peut-êit,
poussé plus loin ses exigences. »

LES OBLIGATIONS DE LA VENDÉE,
La deuxième chambre de la Cour d'appel ds

Paris vient de rendre son arrêt dans la qm
des obligations de la Vendée. Disons d'abord
conformément à l'opinion que nous avons v
la Cour a purement et simplement adopté les m,;
tifs et conclusions du tribunal de commerce.
; De cet effet, et des lenteurs du procès, lesopé-
rations de la faillite de la Vendée oui subi un tempi
d'arrêt regrettable : avant de passer à une second»
répartition des fonds encaissés et même d'adinel-
tre au bénéfice do la première les affirmalioM
postérieures à l'ordonnancement, le syndic sllen.
dait que la Cour eût statué sur l'appel ialetieW
du jugement du 1" avril. Ce jugement, on S'M
souvient, rejetait les prétentions d'un ot»ligîit îl|,
qui réclamait l'admission do ses titres au pair
500 fr., et approuvait la détermination dii twi
d'admission effectué par la syndic. On compreiiil
que, dans le cas où la Cour se serait prononcé)
dans un autre sens que lo tribunal de commerce;
les bases d'admission des obligations auraient dl
élre remaniées, le quantum à répartir eût étépliis
étendu et le dividende final sensiblement modiSé,
sinon pour les obligataires, du moins poiirlej
créanciers ordinaires dont les créances n'&miàl
eu le bénéfice d'aucune majoration. En ce qù

' touche une seconde répartition, sinon ea eé qui
concerne le retard dans le paiement de Upte^
roière, la faillite était donc réduite à l'immobilité.

Cette situation fausse vient heureusement de
prendre fin. Dans son audience de mardi 28 jan-vier,

la Cour do Paris a confirmé le jugement. Le
demandeur a été condamné aux dépens. -.jiH
Cette décision était prévue ; la question, en ce

qui touche les Sociétés et» faillite, a été tranchée
plus d'une fois el toujours dans ce sens; ilf '
même eu arrêt de cassation. C'est dire qu'un pour-voi

en cassation contre l'arrêt du 28 janvier n'est
point à redouter et que la faillite doit se considé-rer

comme désormais autorisée â reprendre le
cours de ses opérations, & la satisfaction des créan-ciers,

qui ont eu le tort, parfois, de faire remontet
jusqu'à elle la responsabilité de retards qui net»»
naient qu'au procès aujourd'hui vidé.

Rappelons que, d'après la Cour, le taux d'»^'
mission des obligations est déterminé sur les ba>e<
suivantes, déjà indiquées par le tribunal dp com-merce,

soit : r :
1° Prix d'émission ;
2° Coup»ns échus avant la déclaration défailli
3* Intérêts courus de l'échéance du dernier

poB au jour de la déclaration de faillite;
4' Valeur actuelle de la prime de rcmbours

ment. . •
L'arrêt a pour résultat de donner un caractef«

définitif aux taux d'admission fijé» par le »y»'^'fjf'oi
que nous croyons utile de rappeler ci-après : ,,'î

Numéros Taux d'adm. 1" répart. Parol)li8-

.1 à" 28S75 316.44 eo'o/O IS^-^^
28576 à 80647 ... •

et
85648 à 88575
80648 à 85647

88576 à 119576
119576 à 187575

272.12 - 163.37

252.70 — 151.6Î

255.13 — 153.07

(La Situation.,}^

L'ÉPOQUR DU RITRAIT D«S LOTS GAGNÉS.

« Beaucoup d e \ a g a b o n d » et de mën^ 1 ^«"servateur delà Loterie, com-
f 6««"""u» w ae menr I «unique aux journaux la note suivante ;



c Le conservateur des lots de la Loterie natio-nale,
directeur des opérations du tirage de cette

Loterie, est dans l'impossibilité de répondre aux
nombreuses lettres, dépêches et visites qu'il reçoit,
lui demandant la nature et la valeur des lots ga-gnés.

> Relativement à la valeur des lots, la commis-sion
de la Loterie a décidé qu'elle ne serait pas

révélée. S'il a pu en être autrement pour les gros
lots, c'est contre son gré, et d'ailleurs, en dehors
de tous renseignements offlciels.
• Relativement à la nature des lots, la liste offi-cielle

des numéros gagnants en donne chaque jour
la nomenclaluîre exacte.
* L'administration de la Loterie ne peut non plus

s'occuper de l'expédition des lots gagnés. H existe
à Paris plusieurs agences qui se chargent de ce
soin. Mais, par esprit d'équilé, le conservateur des
lots s'interdit d'en recommander spécialement au-cune,

toute» lui paraissant également honorables.
> Uu avis ultérieur indiquera l'époque à laquelle^

les gagnants pourront retirer leurs lots; mais, en
tout cas, ce ne saurait êtro avant le jeudi 13 fé-|
vrier. » . .i. . ..

On lit dans le Journal d'Indre-et-Loire: ^
« Un déplorable accident est arrivé sa-:

medi auprès de Chevilly.
» Un individu de Montoire (Loir-et-Cher),^

était occupé pour le service du chemin det
fera rétablir des fils télégraphiques brisés!
par les dernières intempéries. Par une fatalej
coïncidence, un train arrivait, la locomotive^
entraînait le câble télégraphique et le mal-heureux

employé, roulé et embarrassé dans
le fil de fer, passait sous les roues de la ma-chine

qui lui broyait les jambes. Il a suc-combé
peu de temps après. »

B/e'ré(Indre-et-Loire). — Dans la nuit de
dimanche à lundi, le bourg de Bléré a été,
réveillé par les cris de : au voleur I à l'assas-sin!

On se précipita vers rhabilation du
iieurX...,oti l'on trouva toute la famille en
proie à une effroyable peur.
Ùn chat était la cause de tout ce tapage.

Cet animal s'était avisé de vouloir manger
du miel dans un pot trop étroit. Après de
Bombreux efforts, il parvint à pouvoir se'
rassasier du bienheureux aliment; il put
introduire la téte dans l'ouverture de lai
cruche ; mais il lui fut impossible de la reti-f
rer. Alors le pauvre chat se livra à des mou-"
vements désordonnés et, toujours coiffé de
sa cruche, sauta par-dessus les meubles et
fit, en un mot, un tel vacarme que toute la
maison fut en émoi. On ne put délivref'
rimprudenl animal qu'en cassant la cruche.

Ce qu'il y a de mieux, c'est que le chef de
cette famille, après avoir pris son inexpres-;
sibleet s'être sauvé dansla rue, criait de
toutes ses forces : A moi l mes amis, au se-cours!

sauvez ma femme et mes enfants.
mj.,? ^fiS [Indépendant d'Indre-et-Loire.)

E a i t s d i v e r s.

On lit dans YUnionMbiralèé de Dinan :
« On signale une épidémie du croup au

flinglé. L'école communale a été fermée,
pour ecppécher la contagion. Neuf enfants
ont succombé» èbiffre énorme si l'on songe
qu'il s'agit d'une très-petite commune qui
ne fourhit annuellement qu'uti ou deux jeu-
nes geni à là consGription. »

Il existe à Brochoh (Côted'Or) une fa-mille
qui présente un singulier cas de loh-

gérité. .
Le notnmé Denis Pansiot, anchyn-sei^nt-

fourrierà l'armée du Rhin, Sigus Moreau, à
eu sept enfants, dont le premier est né le 2
floréal an IV, et le dernier le 5 avriH8(4.
Tous habitent la cooamune de Brochon, sont
bien portants et travaillent parfaitement.
Il s'est donc écoulé quatre-vingt-un ans

sans qu'un décès se soit produit dans cette
tamille.ë

i . ? § , « i^S' * . .
m • ^ '''^^

On ëcWt de Longny ST^cÀt de l'OmeT'"
« M. Boudet, cultivateur à la ferme de

Monholivet, commune de Longny, possède
une brebis qui, après dix-huit heures de
souffrances, vient de mettre bas un agneau
phénoménal. Le monstre a véc» deuxheures ;
il a huit pattes, une seule téte et trois oreil-les.

La partie postérieure du corps jusqu'à
la poitrine forma deux agneaux mâles par-faitement

conformés. Les quatre pattes de^
devant sont entrelacées ; mais la troisième i
se trouvajplaniée; sur le milieu de la tête. » J

Une folle. — L'autre malin, vers neuf heu-res,
une femme paraissant âgée d'environ 50

ans se présentait chez M .Marait, négociant,
rue du Temple, à Paris, où se trouvait en ce
moment un grand nombre de personnes.

Un employé ayant demandé à celle v is i -teuse
ce qu'elle désirait, celle-ci le regarda

fixement quelques instants sans répondre;
puis s'élançant dans ses bras elle se mit à
l'embrasser, l'appelant son père.

Or, le jeune homme objet de cette ten-dresse
filiale est tout au plus âgé de trente

ans; en sorte que tous les assistants ne pu-rent
retenir leur hilarité.

Mais celte femme se fâcha tout rouge, en
s'écrianl qu'elle reconnaissait bien son père
et que, puisqu'elle l'avait retrouvé, elle ne se
séparerait plus de l u i . En même temps elle
adressait à l'employé des reproches de son
absence, puis redoublait ses tnarques d'af-fection,

accompagnées de propos incohé-rents
qui ne laissaient aucun doute sur l'état

de son esprit.
Cette malheureuse, devenue folle à la suite

du tirage de la Loterie nationale du 26 jan-vier,
pour nè pas avoir gagné le gros lot, a

été transférée dans une maison de santé.

Un m a r i a g e i n a t t e n d u . — Unmariage inattendu
est celui do l'auteur du Mémorial àe Sainte-Hélène,
M. Emile-Marco de Saint-Hilaire, ancien page de
Napoléon I","'qui s'est fiancé, à l'âge de 88 ans, et
qui a épousé, ce qui ue gâte rien, une dot consi-dérable.

Cette union s'est accomplie dans des conditions
assez originales pour être racontées ici.
Parmi les nombreux ouvrages publiés p^|I'||§- i;

leur de l'jlteamacft Impérial, figare un petit vo-lume
intitulé coqueltement : l ' A r t de réussir en

a m o u r .
Une lectrice a été tellement-pénétrée du sujet,

qu'elle s'est éprise de l'auteur.
On connaît le dénouement.

Tom-Pouee. — Le plus petit conscrit de
France est certainement le jeune Chapeland,
qui vient de tirer au sort dans le départe-ment

de l'Ain.
Sa taille dépasse â peine un mètre. On le

prendrait volontiers pour un enfantde sept
à huit ans. Il est très-bien proportionné,
du reste, et sans aucune infirmité.
Il a amené le numéro 108, l'un des plus

élevés du canton.
On espère, paraît-il, qu'il grandira ; cha-que

année, il sera soumis aux visites du
conseil de révision, r

•

Avis aux 'chercheurs de trésors. — Lorsque
Toussaint Louverture, général en chef des
nègres insurgés à Haïti, ept décidé de se
rendre à l'armée française, il réunit une
somme de 30 millions, la fit'mettre en sac»,
charger sur de petites charrettes et con-duire

en un endroit peu éloigné de Port-au-
Prince. Dix soldats, qu'il surveilla lui-
môme, accompagnaient le convoi ; ce furent
ees hommes qui creusèrent la fosse et enter-rèrent

le trésor sous les ordres de Tous-saint.
Quand -tout fut terminé, les soldats

fusillèrent les deux hommes qui les condui-saient
et partirent rejoindre leur bataillon.

Par ordre de Toussaint, des soldats, pla-cés
en embuscade sur la route, tuèrent ces

malheureux avant qu'ils eussent pu rejoin-dre
leur corps. Avec eux devait inourir le

secret ; Toussaint du moins le croyait. Ainsi
il ne le divulgua pas avant de mourir ; il
n'avait pu utiliser celte somme.

Comment et par qui le secret a-t-il été dé-couvert
? C'est ce que nous ignorons. Mais

on ne parle que du trésor à Port-aur-Prince,
de 800, wistence, et bien des gens se dispo-sent

à aller faire des fouillesî « ''»'«̂ :*; ^

Depuis quelque temps, il se tient çà et là
quelques -réunions privées, où l'on sur-veille

avec un soin jaloux les agissements de,
MM. les députés et même de MM. les séQ|r\
leurs.
L'autre jour, un orateur s'y exprimait en

ces termes :

— Enfin, nob 'lï'aVons plus à compter
;avec la monarchie...
^ Le public, qui ne comprend rien du tout,
s'écrie furie usement :

— Non, pas dè monarchie! A la porte
l'orateur I
L'infortuné essaye de reprendre son dis-;

cours par un autre bout: I
— Nous sommes arrivés à l'ère nou-'

velle.,., •
Le public comprend de moins en moins,

et tempête :
— Non ! pas d'air nouvel!? I La Marseil-

Îa««,toujour8j.,.,^^^^^. [Figaro.]

Théâtre de Saumuri^

TBOUPE DU GBAND-THMATEE B'A^JÎKES, SOTTS LA
DIRECTION DE JI.!EM.GHAVAMHBS.

V E N D R E D I 7 février 1879,

A LA DEMANDE GÉNÉRALE

i i COEIÏIVILLE
Opéra-comique en 3 actes 614 tableaux,

paroles de Clairville et Charles Gabet, musique de
Robert PLANQDETTE.

M. CHAHNOD remplira le rôle du Marquis.
Le spectacle commencera par :

P A R T I E P O U R SAUMUR
Pièce en 1 acte, de MM. Delacour el Erny.

Bureaux à T l s . •, rideau à 8 îl.

S'adresser, pour retenir des loges et stalles, au
bureau de location , maison Thuau, rue de la Co-médie.

— On peut se procurer des cartes à
l'avance chez le Concierge du Théâtre.

Voici le sommaire du dernier numéro de -i
l'Univers illustré :

TEXTE : Courrier de Paris , par Gérôme.
-r- Bulletin , par X. Dachères. — Les funé- "
railles du vice-amîral Touchard, p a r X . D.
— Inaugijration du monument de Berryer, ;
par Charles Murato. — Le tirage de la lo -terie

nationale, par Simon de Vandières. —
Courrier du palais, par Maître Guérin. — ;
La Sortie de l'École, par Ernest Herbaut. —
La Robe de Noces, par Alexandre Dumas
(fin). — La navigation indigène à Ceyian,
par Simon de Vandières. — Le Turkestan
oriental, par Ernest Hërbaut. — LeFou dei
Five-Forks, récit califortiien, par Bret-Harte,,
traduction Th. Bentzon. —Bul l e t i n finan- Û
cier, par Plutus, — Un chemin de fer sur s
le Vésuve, par Charles Murato.

GRAVURES : Funérailles du vice-amiral
Touchard, député de la Seine : arrivée du*
cortège à l'église Saint-Augustin. — Inau-,
gurationdu monument de Berryer, dans la"'
salle des Pas-Perdus du Palais de Justice, à
Paris. — Le tirage de la loterie nationale,
dans la salle des fêtes du, palais du Tro- ,
cadéro. — ta Sortie de l'École, à'après le-
tableau de M. Vautier. — M . Duc, archi-tecte,

membre de l'Institut, décédé le 23
janvier. — Le Turkestan oriental (cinq gra-'^
vures). — Ile de Ceyian : embarcations i n - •
digènes à Pointe-de-Galle. — Le chemin de
fer du Vésuve. — Rébus*

Aborineinents (Paris et départements) :
1 an, 22 fr. ; 6 mois, H fr. 50 ; 3 mois, 6 fr.
—Bureaux : rue Auber, 3, place de l'Opéra.

Sommaire du MAGASIN PITTORESQUE
[janvier 1879), à 60 centimes par nu-méro

mensuel. — Quai des Grands-Au-
gustins, 29, à Paris.

T e x t e .

Le Mariage romain. — Souvenirs d'une :
octogénaire. — La Galerie de géographie,i'
à la Bibliothèque nationale de Paris. —'*
Thomas Edward, le cordonnier natura-liste.—-

Notes sur la prononciation fran-çaise.
— i l Piovano Arlotto. —les Fleurs

lumineuses. — La Population indigente de
Paris. — Le Château d'Arqués. — Nou-velle

statistique des céréales en France.—-
La plus ancienne gravure connue repré-sentant

Jeanne Darc. — Rêverie au bord
de l'eau. — Le Maître de Papillon, anec-j
dote. — Barlolomeo Borghesi, fondateur
de répigrapbie latine. — La Vie sincèra:
(suite).— Pimples et Chalcides. — Porte-
Lumière allemand de la renaissance.
Petit Dictionnaire des arts et métiers avant
1789 (suite). — Épisodes de la Saint-Bar-

thélemy : Sigogne, gouverneur de Dieppe.—
Bureaux de bienfaisance.

Gravureis.

''3«Un Mariage romain, sculpture par M.

Guillaume, membre de l'Institut. — Biblio-thèque
nationale : Galerie de géographie. —

Médaille de don Inigo d'Avalos, par Pisano.
— La Revanche du piovano Arlotto, pein-ture

de GiovanQi da Giovanni, aux Uffizi
(Florence). Bas-relief dans les ruines du
château d'Arqués, près de Dieppe. —
Jeanne Darc, d'après une gravure de 1538.
— Au bord de l'eau , composition et dessin
de Giacomelli. — Bartholooeeo Borghesi.
— Le Pimple instigateur. — La Petite Chal-
cide. — Porte-Lumière allemand de la re-naissance.

— Un Bottier-Cordonnier du
dix-septième siècle, d'après Abraham Bosse.
— Une Clef-Stylet (collection de M. Saint-
Albin).

SOCIÉTÉ ANONYME FRANÇAISE
EN FORMATION DES

M I N E S D ' A R G E NT
ET FONDERIES DE BINGM

S O D S C ï i l P T I O N P U B L I Q U E '
AUX

34,000 Actions de SOO Francs
j. • FORMANT LE CAPITAL DE LA SOCIÉTÉ

CONSEIL D'ADMINISTRATION
M" DE BANNEVILLE, G. 0. ^ , Ancien Ministre.
M. BUCHOT ^ , Administrateur de la Société

d'assurances La Foncière. •
M. DOMMARTIN ^ , ancien Juge au Tribunal de

Commerce de la Seine.
M. LEMOINE , Ingénieur, Administrateur du

Crédit Mobilier.
M. le C»» DE MAUGNV ^, ancien chargé d'Affaires

de France.
M. OuTREY, C. e^, Administrateur des mines du

Laurium.
"M. Ch. RuGEL, Banquier.
M. le C " DE VASSAL-MONTVIEL.

Lé but de la Société est l'acquisition immédiate,
déjà assurée par contrât, de la propriété des mines
d'argent, fonderies, ateliers èt dépendances de
Old Telegraph (Utah), l'une des plus riches de
l'Amérique actuellement en pleine exploitation et
dont les bénéfices nels sont de 346,500 francs
par mois. Les développements et améliorations
actuels

bEénnésfioceusds. coirvievnaVtn,Et.dRèSs EcMettEe NaTn2Sn5é:0e
,

f
rd. oi u5b0leOr flre.s*

Le 22 f é v r i e r . . . . . . . . . . . 250 fr. ]
La cote officielle sera demandée aussitôt après l a i

constitution de la Société. .i
S O U S C R I P T I O N OUVERTE J

JEUDI 6 ET VENDREDÏ 7 FÉVRIER!
A PARIS, à la Société anonyme de CRÉDIT l

MOBILIER, 15, place Vendôme; I
,EN PROVINCE, chez tous les Banquiers, ses.

Gorrespondantsv J
On p e u t , dès à présent, s o u s c r i r e p a r c o r r e s - i

p o n d a n c e . I
On peut se procurer au CRÉDIT MOBILIER tousi

les rapports, prospectus et statuts. <

EXPOSITION.UNIVERSELLE DË 1878.
. Classe 6 6 .

COFFRES-FORTS
M . H A . J P F I V E I Î - a î n é , fabri-cant

de coffres-forts, a obtenu une MÉDAILLE
D'ARGENT 5 l'Exposition universelle de Paris
pour la perfeclion qu'il a apportée dans la cons-truction

de ses coffres-fofts. Reconnus supérieurs
pour leur solidité, leur incombustibililé, leurs
serrures ont présenté au jury une sécurité incompa-rable

contre les crocheteurs les plus habiles.
Nous sommes heureux de porter cette bonne

nouvelle aux nombreuses personnes qui se sont
déjà munies de coffres de la maison Haffner, et
nous pensons qu'elle déterminera en faveur de cette
maison ceux de nos lecteurs qui pourraient hésiter
enc'ore dans le choix d'un constructeur.

Coffres depuis 120 fr. jusqu'à 2,000 fr. et au delà.
Pour les renseignements, s'adresser au bureau

du journal, oii i l y en a toujours en dépôt.

SA^TÉ ET, twmm A TOUS
rendues sans médecine, sans purges et sans frais,
par la délicieuse farine de Sanlé dite :

y i L E S C I È l E
Du BARRT, de Londres. 32 ans de

La REVALESCIÈRE guérit les mauvaises diges-
llons(dyspepsies), gastrites, gastroentérites, gas-tralgies,

conslipalions, hémorroïdes, glaires, fla-
luositës, ballonnemÊnt, palpitations, diarrhée,



(lyssenlene, gonflement, éloordiasements, bour-donnement
dans les oreilles, acidité, piluile,

snaux de lête , migraines, surdité, nausées ,
el vomissements après repas ou en grossesse,
douleurs, aigreurs, congeslions, inflammations
des inleslins cl de la vessie, crampes et spasmes, i
insomnies, fluxions de poilrine ,chand et froid , !
loux, oppression, asthme, bronchite, phlhisie
(consoraplion), dartres , éruption , abcès , ulcé-rations

, mélancolie, nervosilé , épuisement, dé-périssement
„rhumatisme, goulle, fièvre, grippe,

rhijme , catarrhe, laryngite, échaulTemenl, hys-
'téjrie, névralgie, épilepsie, paralysie, les acci-
.dents durelonrde 'âge, scorbut, chlorose, vice
et pauvreté du sang, ainsi que loule irrilalion et
tonte odeur fiévreuse ense levant, ou après cer-tains

plats comprofticltanls : oignons, ail, etc.,
ou boissons alcooliques , même après le labac ;
faiblesses, sueurs diurnes et nocturnes, hydro-
pisic:, gravelle , rétention , les désordres de la
gorge, de l'haleine el de la voix, les maladies des
enfants et des femmes, les suppressions, le
manque de fraîcheur el d'énergie nerveuse.
100,000 cures réelles par an. Evitez les contrefa-çons

el exigez la marque de fabrique « Revales-cière
du Barry. » - v

Parmi les cures, celles de Madame la Duchesse
de Castlesluarl, le duc de Pluskow, Madame la
marquise de Bréhan , Lord Sluart de Decies, pair
d'Angleterre, M. le docteur professeur Wurzer,
etc., elc.
Voici quelques-unes des cures : -

Cure N° 79.834 : M. H. d'E.sclavellr.'î, Dieppe,
conslale la cure d'une jeune personne qui avait
l'e.slomac presque enliorcment détruit el qui souf-
frail depuis deux ans de dyspep.-ie et d'une bron-chite

chronique, avec insomnies, amaigrissement
et toutes les misères d'un marasme général. —-
Sommeil. santé, force el embonpoint sonl reve-nus

à l'étal normal. |

Cure N» 65,311. \

Vmaat. Ie28 mars 1866. |
Monsieur, — Dieu soil béni! voire Revalescière î

m'a sauvé la vie. Mon lempérameni , nalurelle-
menl faible, était ruiné par suite d'une horrible
dyspepsie de huit ans , traitée sans résultat favo-rable

par les médecins, qui déclaraient que je
n'avais que qiOitques mois à vivre, quand l'émi-
nente vertu de votre Revalescière m'a rendu la
sanlé. A. BRUNELLIÈRE, curé.

Quatre foi» pins nourrissante que la viande,
elle économise encore 50 fois son prix en méde-cines.

En boîtes : 1/4 ki l . , 2 fr. 25; l/2kiL, 4 fr.;
1 ki l . . 7 fr.; 6 kil., 36 fr. ; 12 ki l . . 70 fr. - Les
Biscuits de Revalescière, en boîtes de 4 , 7 el
70 francs. —LaRevalescière chocolatée rend l'np-
pélit, bonne digestion et sommeil rafraîchissant
aux plus énervés. — En boites de 12 tasses, 2 fr.
25 c ; do24 tasses, 4 fr.; de 48 tasses, 7 fr.;
de 120 lasses , 16 fr.; de 570 lasses , 70 fr.; ou
environ 12 c. la lasse. — Envoi conire bon de
posie, les boîtes de 56 cl 70 fr. franco. — Dépôt
à Saumur, COMMON. 23, rueSainl-Jean ;GoNnRAND;
BESSON, successeur de TEXIER; J . RU.SSON . épi-cier,

quai de Limoges. — Angers. Veuve CHAN-
TEAU, épicière; LEVÊQUE, négociant. rue Plan-
lagenel ; BRETAULT-DÉLACRKE. — Baugé, BUCH-
MANN. marchand de comestibles. — Beaupreau ,
M— BELLIARD , épicière. — Cholet, VANDANOEON-
BUREAU, 63, place Rouge; COBTINI. confiseur,
60, rue Nationale; JACOMÉTY, confiseur; EMILE
RicHApn, épicier, el parloul chez les bons pharma-ciens

el épiciers. — Du BARRY et C% LIMITED, 20,
place Vendôme, et 8 , rue Casiiglione, Paris,

C H E M I N S D E F E R D E 1;^^

Ligne ae Poltlers-Sj^^ i

Départs de Saumur :
G h. 30 m. iiintin.
1 _ 10— soir.
3 — 20 - —
7 _ 45 _ _

10 h. 30

10 -.•,1ft;-5<'
. 1 1 - S

Il y a, on outre, un départ de
Montreuil à 8 h. 10 la. tn ÎJUi, j v̂ec
dour Angers. ' •.11"'
Départs de Poitiers :
5 h. KOm.matin,
l a _ iO — soir.
1 _ 45 - : _

6— 55 -r\m «imi m

10 h.

«orrespoa^--j

9 ~ 10 ^0».
11 ~ 20

soir
Départ de Montreuil pour Saumur 11,
ir. Arrivée à Saumur, 2 h. 50. Ge'tr,i„"

pond au train d'Angors à Montreuil-BelÇ

P. GODKT, pfoprtetaïrel^^i^!^"^^

BSE L ABOOMSE B E PAMS BO 4 FÉVRIER «879.

¥ a l© i r s a i eomptant. cour».

3 "/ •
3 7. amortissable
* m •. •
5 •>/
Obligation» duTrèsot, t. payé.
Dèp. <le la Seine, emprunt 185T
VilledeParis. oblig. 1865-1860

— 1865, 4 ''/.. - A'•
— 1869, 3%. . • *•
— 1811, 37„
— 1875,*%
— 1876, 4 °/o. . . -

Banque de France . . . .
Comptoir d'escompte. . .--iW
Crédit agricole, 800 f.;.p.^,. •£[

77 as
79 95
109 .
U2 95
502 »
!i41 tO
520 a
538 •
414 B
401 75
617 .
517 75

3050 »
770 0
432 50

00
e
iO
05

05

3 50

m 6'
nfirnlcT
coura. BsoDse BilMe.

Crédil Foncier colonial, 300 fr.
Crédit Foncier, act. 5001. Ï50 p.
Soc. gén. de Crédit Industriel et
conim., l i s fr. p

Crédit Mobilier
Crédit foncier d'Autriche . i i
Gliarenlcs, 500 fr. t. p
Ett
Paris-Lron-Médilerranée. . ,
Midi. . . . . ' i . . . . . ..JJL*
Ncrd t,.
Orléans .
Ouest , .
Compagnie parisienne du Gaz.
C.gén.Transatlantique . . . .

380
770

675 B
488 75
567 tO
» t

677 So
1090 .
830 0
(378 75
1185 >
770 •
1280 I,
485 t

i i
25

Valeurs aa comptant.

Canal de Suez
Crédit Mobilier eip
Société auUichieDDe

OBLIGATIONS.

Orléani
Paris-Ljon-Méditerranée. .
Eil
Nord
Ouest , . , .
Midi '. .\
Charente». . . . . t «-rtb.Tê-
C^ Canaux agricoles.,,,;.,,»,
Cahalde Suez. . . i

Dernier
cour».

695 B
740 »
5S2 50

363 75
300 50
SOO >
S68 7S
360 t
360 p

i> •
» I

S6J f

Hausse

• *
S »
• »

Baisse.

CHEMIN DEFER D'ORLÉ% '
GAME DE SAUMUR"

(Service «l'hiver, 9 décembre),
BEPARTS BS

36 U«are» 8 minuteS!
iBduHDmRalVinE,Ro(Ss»'parrersmê«t-iepUt6,,,(,'8

1
A
T

10

45
56
S5
10
15
37

"J-jSâ St-. «ïpress.
. , — omnibus.

'— (s'arrête à A,
D^ARTI BE SAUnDR TER8 TOUttS^

fSt'8 beures S6 minutes du matin, direct-miiti,
8 — îl — — omnibus,
9 _ 40 -> — eipres».
la — Att. •— soir, omnibus-inlit;

" l * - -fl — expresi-Doii,,
Lé train parlant tl'ÀAgers à 5 h. 35 du soir attl«|

Saumur à 6 h. 56.

Elude de M» AUBERTIN, notaire
à Ghâlons-sur-Marne.

PAR ADJUDICATION,

Le mardi 25 février 1879, à une
heure de l'après-midi,

Au P e t U - F a g n V è v e s , près Cbà^*
\ o n s - s « v - M a r » e , en l'établis"'-''
sèment des C a v e s J a c t i u e s -

Par le ministère ^ M*' AuBBBTm..Ki
notaire à Cliâlons-surMarne.fi-.hf,

\. —Lo vaste établissement des
Caves Jacquesson, dit GRANDES-CAVKS
DK LA CHAMPAGNE , pour la produc-tion

, la conservation et la venle des
vins de Champagne, situé au Petit-
Fagnières, près Châlons-sur-Marqe,
à un kilomètre des gares de l'Est et
d'Orléans à CbâloDS.
L'ensemble de la propriété, d'Une

contenance totale de 4 hectares 27
ares 60 centiares environ, dont 1 hec-tare

11 ares 48 centiares au-dessus
des cavesi sont plantés en vignes, et
le surplus, ou 3 hectares 16 ares
12 centiares, sont en bâtiments, cours,
passages, e t c . ; le tout relié à la gare
de l'Est par une ligne ferrée se déve-loppant

sur une longueur de 600 mè*^
très environ.. •
Les bâtiments consistent en maison

pour le concierge, ferblanterie, rin-
cerie avec manège à.cheval, magasins
immenses, réfectoire des ouvriers,
greniers, celliers, bas-celliers, bu-reaux

, logements dp contre-maîtres,
maison d'habitation pour le directeur,
distillerie, calorifère , cuves. tonnel-lerie

, vaste réservoir alimenté par une
machine à vapeur, tours en pierre,
faisanderie.
Ladite propriété comprend en ou-tre
:
1" 18,000 mètres environ de cavics

et celliers; ^
2* 150 berceaux de cave d'une lon-gueur

développée do 4,'.iOO mètres et
d'une superficie de 17,200 mètres:
carrés ; i r

3"' 80 réflecteurs et soupiraux ;
4° 1,500 mètres environ de lignes

ferrées dans l'intérieur des caves avec^^
plaqiies tournantes. • ;

( P o u r plus de détails, v o i r les affi-ches
apposées, sur lesquelles se t r o u ve

le p l a n de l'établissement.)
II. — Une autre propriété, dite LE

CANAL DES GRANDES-CAVES, situéeen
face de l'établissement sus-désigné.
III. — La marque Jacquesson et fils,

les marques : Château-Sillery et C l o s -
Bouzy, ainsi que la clientèle et l'acha-landage

attachés audit établissement
des Grandes-Caves de l a Champagne
tant en France qu'à l'Etranger.
IV. —Le matériel et les objets mo-biliers

servant à l'exploitation dudit
établissement.

( L a m a r q u e et le matériel seront
vendus séparément d'avec l'établisse-ment

des Grandes-Caves.)

Mise à prix de l'établissement des
Grandes-Caves 180,000 fr.

( V o i r , p o u r plus de détails, les af-fiches
apposées oii se t r o u v e l a p l a ce

des Grandes- Caves de la Champagne.)
S'adresser, pour tous renseigne-ment^,,

à M' AuBERTiN, notaire à
Châtens-sur-Marne , dépositaire du
cahier des charges ;
Et à M« VARLKT, avocat, demeurant

à Ghâlons-sur-Marne, liquidateur de
la Société des Grandes-Caves.
NOTA. — Dans le mois qui suivra la

vente de l'établissement des Grandes-
Caves de la Champagne, i l sera pro-cédé

à l'adjudication de la grande
brasserie dite B r a s s e r i e F r a n c o - V i e n -noise,

dont les bâtiments construits à
neuf sont contigus à l'établissement
des Grandes-Caves de la Champagne.

Etudes de M* GOULIPEAU, notairef'
et TIREAU et EPOUD , avoués, aiii&5

V oSables-d'Olonne. -1

Etude de M« CUZOL, notaire au Mans,
rue de l'Etoile, 28.

A L'AMIABLE.

A u - A e s s o u s des p v e m l è r e S r
m i s e s à p v l x ,

En l'étude dudit M» GOCLIPBAU,

Le 3 mars 1879, d midi.
!• D'UN GRAND HOTEL, aux Sar ĵ

bles-d'Olocno , situé sur le Remblai
en face la plage , au centre des bains
de mer, connu sous le nom de GRAND
HÔTEL DE LA PLAGE; - *
2" D'UN AUTRE HOTEL, situé ,à|

côlé du précédent, connu sous le^,
nom de SPLENDIDE HOTEL. -"1

S'adresser â M' GOULIPEAU , no-i}
taire, et à M«» TIREAD et E P O UD^
avoués. ^48) ûï

Etude de M» MOREAU, huissier
à Angers. . i- •

D'UNE ' V'*

BAEQUE BE MAINË^>;
(COUVERTE) \ v

Jaugeant de 140 à 150 tonnes, âgée
de six ans, avec son bachot, apparte-nant

à M, Gendreau-Fortin, marinier
à Grez-Ncuville , munie de tous ses
agrès, prôlards, mâture, cordes,
treuils devant et derrière, cheminée
loute gréée avec batterie de cuisine.
La vente aura lieu le d l m a n c l i e

9 t c w i e v vvocVvaln, à m i d i ,
à Angers , quai des Luisettes, par le
ministère de M* BERNARD , commisio
saire-priseur.
On paiera comptant, 5 0/0 en sus.
Pour tous autres renseignemenls,

s'adresser audit M' MOBBAU , huissier
' é Angers.

' ' -NOTA. ~ Les créanciers de M. Gen-dreau-
Fortin sont priés de remettre

leurs comptes àM. Moreau, huissier it
Angei^. . (35);;) j

LA MAGNIFIQUE TERRE

LA BURONNIÉRE
[Située communes de J u v a r d e i l et de

Châteauneuf-sur-Sarthe, a r r o n d i s -sement
de Segré ( M a i n e - e t - L o i r e ) ,

Composée de château , réserves et
six belles fermes, d'une contenance
totale de 207 hectares 50 ares, dont
56 hectares en prairies (la majeure
partie sur les bords de la Sartho),
12 hectares en vignes, et le surplus
en terres labourables d'excellente
qualité.
Station de chemin de fer, ligne de

l'Ouest, à 6 kilomètres.
Placement très-avantageux.
Revenu net assuré : 3 0/0 au moins.
S'adresser, pour tous renseigne-

'%enlset traiter:
a.R AM» CnzoL , notaire au Mans, rue
fj-jde l'Etoile, n» 28, dépositaire des
^ijjglans, sans un permis duquel on ne
^^^ourra visiter. (22)

Etude de M« LIBAUD, avoué
à Chinon.

A V E N D RE
^Kre d l j n a n é l i e S3 f é v r i e r 1 8 V d .

"^En félMè et par le ministère de M"
GiRAtJLT, notaire àBourgueil (Indre-

" • et-Loire),

.......Servant à la fabrication do la chan-delle
et de la bougie, et à la fonte des

suifs en braaches, située ville de Bour-gueil,
dépendant do la failHte du

sieur Honoré Brault, ancien fabricant
• à Bourgueil.
! Machine à vapeur de la force à
quatre chevaux ; six machines à bou-
;ies, diles Américaines, cuve à fondre
e suif. '
Mise à prix, trois mille francs,'

.Ici 3,000 fr.>
„ L'adjudicataire pourra, dans le dé- j
fiai de quarante-huit heures après l'ad-
judîcation, de préférence à tous au- ^
très, prendre, à dire d'expert, le -
matériel et lesmarchandises existant'0
encore en magasin. : n̂e^

S'adresser à M«« GIRAULT, notaire à
Bourgueil ; LIBACD , avoué à Chinon ,
et à M" PLOQUIN , huissier à Chinon ,
syndic de la faillite. (58) *

^ • A V E N D R E ' ,
UN BON CHEVAL d'attelage el de

selle , âgé de dix ans, grand trotteur.
: S'adresser au bnreeiu du journal. :

A LOUER
Pour le i " novembre 1879,

(EN CONSTMICTIO») i 0^ gjj

Dite du €ARBEFÛl]R-R08IÈRG
Sise commune de Neuillé

'^"'^ [Maine-et-Loire].
S'adresser, pour les renseigne-ments

, à M* DENIEAU , notaire à AU,
tonnes (Maine-et-Loire), et, pour n-'
siter, aux Rigaudières, commune
d'Allonnes. (607)

,J I ] \ [ G T - C I ] \ 0 M I L L EI
Chevelus d'un an et deux ans,

En BON GROSIOT de Cinq-Marsv'
A V E N D R E

S'adresser à M. MKSNE*, à Cinar,
Mws. (15) j ^ ,

UN HOMME, libéré.du servicem i - •
litaire, muni de bons certificats, de-"
m a n d e « n em p l o i . 4i
S'adresser au bureau du journal.

' i 0 " ' > V ' v i-ÏRÉSENTEMENT,

l i d â P P A R T E M E W T
Rue ffaute-Saint-Pierre,

.Avec remise, écurie à quatre cfc
vaux et une à deux chevaux , grai
cave voûtée.

S'adresser à M. GIRARD père,ta^
de la Grise, à Saumur. (

ON DEMANDE UN MÉNAGE, li
femme comme cu i s i n i è r e , lemi
pour jardinier et le service des clia-
vaux.

S'adresser au bureau du journal,

'l'^pt ouvertures de crédit
de banque

aux négociants et industriels presé
pour leurs échéances de décembre,
janvier et février.

E c r i r e à P . GERMAIN, 7,.m
Saini-^^ , PMJliL.,.»...^ l l l .

. . . « i ^ 3 I F , ^ W LIONS-SAINT-PAUL,.PARI». ,,. t^r.

ffÉCOROES D'ORANGES AMÈRE8 ^

i40̂na n̂llsuprîoZuLr 'cLom̂}"ba t̂'tre : ordonné avecsuccé» depuis

Gastrites,
Gastralgies,

Bfluleurset Crampes d'Estomac^

PRIX DU FLACOK : 3 FRANC».

F Dyspepsies,
Digestions lentes, ^

, CfB?tipations opiniâlr»,^.

Dentifricéslarozi
AU QUINQUINA, A U PYRÈTHRE ET AU 6AIÀ(P'l'

Infaillibles povir arrêter ou prévenir la Cari», empêcher le
Ramollissement dsB Geneivas et caimar instantanément
Douleurs ouRages de dente.

ÉLlHk, Uflïcoii, 3 fr. et! fr. 50.-P0DDRE, 1» BoHe, t fr,; ka»««.«*•**'
b .ftsîVi •.;V;i>> OPIAT, le Pot, 1 fr. BO.

2 6 , Rue Neuve - des - Petits - C h a m p s ; '2&^
ET DANS TOUTES LBS BONNES PHARSLVCIBS Bï PARFUUBaW»

DU DlJPAllTEMIiN "

Vu par nous Maire de Saumur, ponr légalisation de la signature de M. Godet. 1
Hôtel~de~Yilk do Samm, létiéfii. Mi 31) ' 18>: —^-;olfiu^i,-|

Sanmnr, impriïperlp du |», ftQpjai^,

tu HAIRK,
Certifié par VimmnmrtomHgné.


